
MARSEILLE -HAIFA : un jumelage en question

Description

Par MichÃ¨le Sibony , pour lâ??Agence MÃ©dia Palestine 28 janvier 2026

La coalition Stop jumelage Marseille-HaÃ¯fa1 invitait le 17 janvier Ã  Marseille cinq citoyens de HaÃ¯fa,
palestiniens et juifs, Ã  tÃ©moigner, en dÃ©ployant mythes et rÃ©alitÃ©s de leur ville, afin de
dÃ©voiler la rÃ©alitÃ© dâ??un Â« HaÃ¯fa sans filtre Â» selon le titre de lâ??Ã©vÃ©nement.

Cette passionnante aprÃ¨s midi modÃ©rÃ©e par le rÃ©alisateur Eyal Sivan Ã©tait introduite par le
chercheur politologue Vincent Geisser 2 qui a travaillÃ© sur les archives marseillaises de ce jumelage,
ainsi que sur les archives personnelles de son artisan, Gaston Deferre.
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Un jumelage central dans la dÃ©fense des intÃ©rÃªts israÃ©liens en France

Ce premier jumelage franÃ§ais date de 1958, et fait de Marseille une ville pionniÃ¨re dans la
chronologie et surtout dans la centralitÃ© qui lui est accordÃ©e. Le maire de Marseille socialiste et ,
dont le parti est alors trÃ¨s liÃ© au parti travailliste israÃ©lien, croit au miracle sioniste quâ??il
proposera mÃªme comme modÃ¨le au FLN pour la construction de lâ??AlgÃ©rie indÃ©pendante. Il
donne immÃ©diatement Ã  ce jumelage un caractÃ¨re relevant beaucoup plus du domaine des affaires
Ã©trangÃ¨res franÃ§aises que des politiques des villes concernÃ©es. Et dâ??ailleurs, les
gouvernements israÃ©liens ne sâ??y trompent pas: la ville de Marseille devient un Ã©lÃ©ment central
de la dÃ©fense des intÃ©rÃªts israÃ©liens en France, et ce jumelage prend une dimension
stratÃ©gique .

Lors des guerres israÃ©lo-arabes de 67 et 73 Deferre exige du gouvernement franÃ§ais que les
bateaux chargÃ©s dâ??armes vers lâ??Arabie Saoudite soient bloquÃ©s dans le port de Marseille , et
menace de faire intervenir les dockers sâ??il nâ??est pas entendu .

Lâ??aprÃ¨s Deferre est marquÃ© par des maires qui soutiennent de plus en plus directement la
politique israÃ©lienne, quâ??elle quelle soit, et nâ??osent mÃªme pas affronter lâ??extrÃªme droite
israÃ©lienne.

Le collectif dâ??associations contre le jumelage, actif depuis 3 ans, se heurte au discours lÃ©nifiant de
la mairie qui prÃ©sente HaÃ¯fa comme LA ville de la coexistence judÃ©o -arabe , et considÃ¨re que la
remise en question du jumelage sâ??attaquerait Ã  cet aspect fondamental et unique en IsraÃ«l.

HaÃ¯fa nâ??Ã©chappe pas Ã  lâ??apartheid israÃ©lien

Soheir Assad juriste, commence par inscrire la vie de la population palestinienne de HaÃ¯fa dans le
contexte du rÃ©gime lÃ©gal de discrimination et dâ??apartheid israÃ©lien, qui souligne-t-elle nâ??est
pas seulement territorial avec la gestion des territoires occupÃ©s de Cisjordanie et Gaza, mais aussi
dÃ©mographique. Si IsraÃ«l met en avant les bienfaits dÃ©mocratiques accordÃ©s aux citoyens
palestiniens dâ??IsraÃ«l comme le droit de vote, lâ??accÃ¨s Ã  lâ??universitÃ©, et la participation au
parlement , le coeur du systÃ¨me juridique organise par la loi du retour et la loi sur la nationalitÃ©, la
sÃ©paration entre citoyennetÃ© (accordÃ©e aux Palestiniens) et nationalitÃ© accordÃ©e aux seuls
citoyens juifs. Il faut y ajouter lâ??interdiction de rÃ©union familiale entre palestiniens des territoires
occupÃ©s et palestiniens dâ??IsraÃ«l.

Il organise aussi lâ??expropriation de la terre: AprÃ¨s la Naqba, avec la loi des absents de 1951 IsraÃ«l
exproprie et nationalise 93 % de la terre dont il confie la gestion Ã  un organisme para-Ã©tatique , le
Fond National juif qui ne peut les attribuer comme son nom lâ??indique quâ??aux citoyens Juifs. Les
Palestiniens ne dÃ©tiennent aujourdâ??hui que 2,5 Ã  3 % des terres.

De mÃªme la loi sur les comitÃ©s dâ??admission des nouveaux villages ou communautÃ©s de
logement, autorise le refus dâ??intÃ©gration de Palestiniens, pour Â«incompatibilitÃ© culturelleÂ».

Enfin la loi Etat-Nation de 2018 efface la ligne verte (de sÃ©paration entre IsraÃ«l et la Cisjordanie) et
unit tous les Palestiniens dans la discrimination, en proclamant Â« valeurs nationales Â» toutes les
colonies juives (Ã  lâ??intÃ©rieur comme Ã  lâ??extÃ©rieur de la ligne).
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HaÃ¯fa rappelle-t-elle est Ã©tablie sur ce systÃ¨me dâ??apartheid. La loi des absents qui a mis en
Å?uvre lâ??expropriation des possessions de tout Palestinien ne pouvant Ãªtre prÃ©sent sur ses
propriÃ©tÃ©s Ã  une date dÃ©terminÃ©e (mÃªme pour ceux qui Ã©taient rÃ©fugiÃ©s Ã 
lâ??intÃ©rieur dâ??IsraÃ«l) et leur transfert Ã  lâ??Ã?tat, a eu des incidences sur les Ã©carts socio -
Ã©conomiques entre juifs et palestiniens. Et la juriste produit Ã  lâ??appui des donnÃ©es statistiques
actuelles sur la ville de HaÃ¯fa , produites par les contrÃ´leurs de lâ??Ã?tat. Quelques chiffres
parlants :

â?? les Palestiniens constituent 12 % de la population de la ville, mais cela nâ??inclut pas les
Palestiniens arrivant â?? de GalilÃ©e par exemple, pour qui HaÃ¯fa est le centre Ã©conomique et
culturel du Nord. Cette invisibilitÃ© calculÃ©e a des consÃ©quences sur la planification, et les
crÃ©dits. Le rapport de 2022 du contrÃ´leur dâ??Ã©tat sur les besoins publics de la ville ne mentionne
pas les besoins publics de la population palestinienne, ni mÃªme Halissa, le plus grand quartier
palestinien de HaÃ¯fa.

Le revenu par habitant palestinien est en moyenne infÃ©rieur de 40 % au revenu par habitant juif. Et
lâ??on ne compte que 7 % de Palestiniens dans les Ã©lites ou statuts supÃ©rieurs de la ville, ce qui
correspond Ã  la rÃ©alitÃ© nationale qui rÃ©serve ces postes et positions Ã  des juifs ashkenazes de
prÃ©fÃ©rence. La collecte des taxes locales se fait par contre de faÃ§on tout Ã  fait Ã©galitaire entre
les deux populations. 6 % des attributions municipales sont rÃ©servÃ©s aux thÃ©Ã¢tres, centres
communautaires, et associations palestiniennes.Entre 2010 et 2020 la municipalitÃ© leur a attribuÃ© 5
bÃ¢timents. Alors que la ville dispose de 110 dispensaires Â« mÃ¨re-enfant Â» pas un seul nâ??est
palestinien.

Une seule Ã©cole palestinienne a Ã©tÃ© construite en 15 ans. La plupart des Ã©coles existantes,
confinÃ©es dans un pÃ©rimÃ¨tre de 2Km datent dâ??avant 48, et les budgets qui leur sont allouÃ©s
sont de 40 % infÃ©rieurs Ã  ceux des Ã©coles juives. 3 % du budget dâ??Ã©quipements scolaires
sont attribuÃ©s Ã  ces Ã©coles: 15000 euros contre 540 000 aux Ã©coles juives.

Il nâ??est donc pas Ã©tonnant que les rÃ©sultats du baccalaurÃ©at soient infÃ©rieurs pour les
Ã©tudiants palestiniens et que leur accÃ¨s aux filiÃ¨res notamment scientifiques et technologiques soit
infÃ©rieur Ã  celui des Ã©tudiants juifs.

HaÃ¯fa : une politique de planification hÃ©ritÃ©e de la Naqba

Ronen Ben Arie architecte enseignant au Technion sâ??intÃ©resse Ã  la politique de planification de la
ville et Ã  son dÃ©veloppement urbain qui rend visible la discrimination. Depuis 1948, ont Ã©tÃ© mis
en place les Ã©lÃ©ments du colonialisme de peuplement: dÃ©placement de la population indigÃ¨ne,
appropriation des terres, effacement de lâ??identitÃ©, sÃ©grÃ©gation des communautÃ©s. Depuis,

la municipalitÃ© efface ou dissimule la mÃ©moire de la Naqba. A propos de la rÃ©novation de la vieille
ville palestinienne, elle Ã©voque le dÃ©veloppement de la ville et son changement, sous le slogan
Â« cent ans de coexistence Â» un slogan qui efface le segment temporel de la Naqba de 48.

Alors quâ??en 48 justement la municipalitÃ© expliquait que Â« le dÃ©placement forcÃ© a offert une
opportunitÃ© de dÃ©velopper la ville. Â»
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Les annÃ©es 50 ont Ã©tÃ© celles de lâ??installation de la sÃ©grÃ©gation. 5% de la population
palestinienne demeurÃ©e Ã  HaÃ¯fa aprÃ¨s la Naqba reprÃ©sentaient environ 3500 personnes
concentrÃ©es dans un seul quartier : Wadi Nisnass, placÃ© sous rÃ©gime militaire. La fameuse loi
des absents de 1951 a permis lâ??appropriation des biens palestiniens et leur attribution aux
immigrants juifs . Wadi Salib quartier palestinien dâ??avant 48, expropriÃ© a ainsi Ã©tÃ© distribuÃ©
aux immigrants marocains, eux-mÃªmes victimes de discriminations et inÃ©galitÃ©s, qui ont ensuite
eux aussi Ã©tÃ© dÃ©placÃ©s. Wadi salib sera alors laissÃ© Ã  lâ??abandon, avec dâ??autres
quartiers, pendant de nombreuses annÃ©es. Lâ??histoire de la Naqba est ainsi physiquement trÃ¨s
prÃ©sente dans la ville mais sans narratif.

Depuis quelques annÃ©es ces quartiers abandonnÃ©s sont dÃ©truits et dans un premier temps on a
construit sur ces terrains des bÃ¢timents gouvernementaux. Sur les ruines de Wadi Wsalib est
Ã©difiÃ©e en 1990 la cour de justice . Mais câ??est la privatisation qui prÃ©vaut dans la gestion la
plus contemporaine de ces lieux. Les terrains sont confiÃ©s Ã  des promoteurs privÃ©s avec le soutien
municipal. Les constructions conservent parfois une esthÃ©tique arabe, trÃ¨s prisÃ©e, ou des blocs
dâ??immeubles .

Ronen Ben AriÃ© Ã©voque ensuite des processus plus rÃ©cents :

Dans une ville oÃ¹ les quartiers palestiniens sont discriminÃ©s, la seule augmentation
dÃ©mographique est palestinienne. Les Palestiniens de GalilÃ©e sont attirÃ©s par ce grand centre
universitaire et Ã©conomique du nord, et lâ??augmentation dÃ©mographique a engendrÃ© une
augmentation des activitÃ©s politiques. La ville est devenue un haut lieu de protestation et de
rÃ©sistance. Le maire sâ??il se fÃ©licite du dÃ©veloppement Ã©conomique de la ville, dÃ©plore son
dynamisme politique. Dâ??ailleurs le renforcement de la rÃ©pression policiÃ¨re contre les habitants
palestiniens a commencÃ© bien avant le 7 octobre 2023. Les drapeaux palestiniens Ã©taient interdits
Ã  HaÃ¯fa bien avant de lâ??Ãªtre Ã  Tel Aviv. La plus grande menace pour les autoritÃ©s est celle de
la lutte contre la sÃ©grÃ©gation spatiale. De plus en plus de Palestiniens viennent habiter dans les
quartiers juifs. Câ??est ainsi que les rÃ©pressions dâ??il y a quelques annÃ©es ne visaient pas
Halissa, le grand quartier arabe, mais plutÃ´t Kyriat Eliezer un quartier juif oÃ¹ se sont installÃ©s des
Palestiniens.

Sâ??ils peuvent vivre dans les quartiers juifs, ces derniers continuent cependant de dÃ©pendre des
structures palestiniennes confinÃ©es dans les quartiers pauvres de la ville.

HaÃ¯fa: un rÃ´le clÃ© dans lâ??appareil militaro-sÃ©curitaire israÃ©lien

Lâ?? Ã©crivain majd Kayyal dÃ©crit la nouvelle vision de la municipalitÃ© et de la commission du
dÃ©veloppement Ã©conomique de la ville . Il sâ??agit de faire de HaÃ¯fa la capitale des systÃ¨mes de
sÃ©curitÃ© et militaires , en dÃ©veloppant les industries de surveillance. Câ??est ainsi que la ville
regroupe les trois plus grandes industries de sÃ©curitÃ© et militaires: RaphaÃ«l, Elbit ( cyber drÃ´nes),
et AÃ©ronautique militaire, qui constituent les principaux outils du gÃ©nocide rappelle -t-il. Mais il
sâ??agit aussi de construire Ã  HaÃ¯fa lâ??Ã©cosystÃ¨me de ces industries, avec Ã  leur service le
Technion, lâ??institut polytechnique du pays, lui aussi basÃ© Ã  HaÃ¯fa qui rÃ©unit toutes les filiÃ¨res
dâ??excellence dans ces domaines. En matiÃ¨re dâ??Ã©ducation la ville propose dÃ¨s la 3e de
collÃ¨ge des programmes spÃ©cifiques de formation vers les technologies de ces entreprises,
notamment robotique et aviation militaire. La presse encense ces programmes et nouvelles filiÃ¨res, et
souligne quâ??elles offrent des formations pratiques et pas seulement thÃ©oriques. On ne compte plus
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les bases militaires prÃ©sentes dans la ville ajoute Majd Kayyal avant de conclure : DerriÃ¨re la
coexistence vantÃ©e par la ville se cache lâ??infrastructure du gÃ©nocide.

HaÃ¯fa : rÃ©pression et effacement de la voix palestinienne

Bashar membre du comitÃ© contre la torture, rÃ©pond au maire de Marseille qui prÃ©tend que tous
les habitants de HaÃ¯fa sont contre Netanyahu et manifestent chaque semaine contre le gÃ©nocide.
La mairie de HaÃ¯fa prÃ©sente sa ville comme un bastion de rÃ©sistance. Il indique que les
manifestations dont il est question ne se sont pas opposÃ©es au gÃ©nocide et ne lâ??Ã©voquent
mÃªme pas. Elles rÃ©clamaient le retour des otages. En rÃ©alitÃ© la gauche a Ã©tÃ© largement
absente des manifestations contre le gÃ©nocide, qui sont essentiellement palestiniennes. Ces
derniÃ¨res ne se contentaient pas de demander lâ??arrÃªt de la guerre contre Gaza , mais rÃ©clament
aussi la fin du blocus afin de pouvoir soigner les blessÃ©s. Ces manifestations existent depuis bien
avant le gÃ©nocide. Leur rÃ©pression commence en gÃ©nÃ©ral avant mÃªme leur dÃ©but, par la
diffusion dâ??avertissements envers les Palestiniens, sur les risques quâ??ils encourent, avec des
arrestations basÃ©es sur des accusations sans fondement juridique, et des menaces de massacres
Ã©voquant le retour de la Naqba.

Pendant ces manifestations, on compte plus de policiers que de manifestants. Lâ??entrÃ©e dans la
manifestation est contrÃ´lÃ©e individu par individu. Les manifestations sont encerclÃ©es et les cibles
dÃ©signÃ©es avant mÃªme leur dÃ©but. Des policiers en civils dÃ©guisÃ©s en palestiniens attaquent
et frappent les leaders. Les drapeaux palestiniens sont interdits, ainsi que toute pancarte faisant
rÃ©fÃ©rence Ã  Gaza dâ??une quelconque maniÃ¨re. Ces manifestations, plusieurs par semaine, sont
arrÃªtÃ©es en quelques minutes dÃ¨s quâ??un slogan sur Gaza est profÃ©rÃ©. Les mÃ©gaphones
sont confisquÃ©s, des amendes distribuÃ©es. Les manifestants sont poursuivis individuellement
mÃªme aprÃ¨s la dispersion, et attaquÃ©s et menacÃ©s par la police. Dâ??ailleurs la police a
dÃ©cidÃ© de limiter toutes les manifestations juives et arabes Ã  HaÃ¯fa.

Lâ??universitÃ© de HaÃ¯fa :Base militaire et haut lieu de rÃ©pression

GaÃ¯a , Ã©tudiante en sociologie et sciences politiques de lâ??universitÃ© de HaÃ¯fa , dÃ©crit la
situation des Ã©tudiants, et prÃ©cise que son exposÃ© sera une goutte dâ??eau dans un ocÃ©an
dâ??exemples.

Elle Ã©numÃ¨re tous les obstacles et entraves, souvent invisibles, rencontrÃ©s par les Ã©tudiants
palestiniens  : strict usage de lâ??hÃ©breu dans les cursus ( alors que lâ??arabe est la 2e langue du
pays et que les Ã©tudiants palestiniens suivent une scolaritÃ© principalement en arabe jusquâ??au
baccalaurÃ©at ), remarques racistes, ignorance des jours fÃ©riÃ©s chrÃ©tiens et musulmans ,
drapeaux israÃ©liens partout , des bÃ¢timents portant le nom de criminels de guerre, des Ã©tudiants
en uniforme militaire ou de police et armÃ©s, des programmes spÃ©ciaux comme le programme
Odem, avec des bourses spÃ©ciales accordÃ©es pour la prÃ©paration aux unitÃ©s technologiques de
pointe, les industries militaires, les formations au Shin Bet (sÃ©curitÃ© intÃ©rieure) et au Mossad
(sÃ©curitÃ© extÃ©rieure)â?¦ Une base militaire Ã  lâ??intÃ©rieur du campus, collaboration de
lâ??universitÃ© et du Technion aux foires professionnelles avec Elbit, Raphael et AÃ©ronautique, les
plus grandes industries militaro sÃ©curitaires du pays, en prÃ©sence du Shin Bet et du Mossad.

Le gÃ©nocide a cependant engendrÃ© de nouvelles formes de rÃ©pression contre les Ã©tudiants :
dÃ¨s le 7 octobre 2023 des menaces explicites ont Ã©tÃ© adressÃ©es aux Ã©tudiants palestiniens
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leur indiquant quâ??ils seraient dÃ©noncÃ©s systÃ©matiquement Ã  la police. Le syndicat des
Ã©tudiants a lui-mÃªme organisÃ© la collecte dâ??informations et donnÃ©es dâ??Ã©tudiants arabes
sâ??Ã©tant exprimÃ©s sur les rÃ©seaux sociaux, et les a remis officiellement Ã  la direction de
lâ??universitÃ©. 6 arrestations, plaintes contre 46 Ã©tudiants et membres du personnel du Technion, 8
suspensions dâ??Ã©tudes, entraves Ã  lâ??organisation des manifestations :avec un cadrage
imposÃ© de 25minutes pour la durÃ©e totale de la manifestation, interdiction de mÃ©gaphones,
confinement de la manifestation dans un espace Ã©troit et grillagÃ©, entourÃ© par la sÃ©curitÃ© de
lâ??universitÃ© et la police. Aucune de ces contraintes nâ??est imposÃ©e Ã  la contre manifestation
sioniste dâ??oÃ¹ Ã©manent slogans racistes et menaces.

HaÃ¯fa : une coexistence coloniale

HaÃ¯fa , câ??est une municipalitÃ© qui vante la coexistence mais dÃ©teste la vie politique et culturelle
palestinienne, ajoute Majd Kayyal en conclusion . Nous sommes bienvenus dans cette ville Ã  condition
dâ??y travailler, payer nos taxes locales, emmener nos enfants Ã  lâ??Ã©cole, faire une fÃªte de
temps en temps, et fabriquer leur Houmous.

Mais si lâ??on a une vision pour HaÃ¯fa, des liens communautaires, culturels ou de solidaritÃ© avec
dâ??autres villes ou villages palestiniens, on est un vrai problÃ¨me. Cette coexistence se situe dans
une rÃ©alitÃ© coloniale qui veut nous enlever, notre subjectivitÃ©, notre conscience. La conscience
citoyenne, active, est rÃ©servÃ©e aux juifs. Le maire a rÃ©cemment dÃ©clarÃ© : Â«  HaÃ¯fa nâ??est
pas le lieu de la libertÃ© dâ??expression, si vous voulez manifester allez Ã  JÃ©rusalem. Â»  Puis il a
apportÃ© une clarification : Â« je ne parlais pas des manifestations contre Netanyahu, je parlais des
autres Â». Le fondement de la coexistence nationale consiste Ã  vous couper de votre communautÃ©,
de vos potentialitÃ©s sociales et mÃªme internationales. Lâ??argument utilisÃ© contre les
manifestations palestiniennes est que les manifestants ne sont pas de la ville, mais viennent des
villages environnants. Sur le facebook de la municipalitÃ© on voit le maire debout sur un barrage de
police dans HaÃ¯fa, arrÃªtant des jeunes et leur demandant dâ??oÃ¹ ils viennent. Ils rÃ©pondent
dâ??un village Ã  20 mn de voiture, et il leur demande : pourquoi venez vous ? En rÃ©alitÃ© cette
diabolisation des villages est celle des activistes de HaÃ¯fa.

Tout ce qui est beau et bon culturellement dans cette ville sâ??oppose Ã  cette coexistence coloniale, a
ajoutÃ© Majd Kayyal , car câ??est le moyen de dÃ©velopper notre subjectivitÃ©, notre culture, notre
conscience.

En tous cas la conscience des citoyens marseillais participant Ã  cet Ã©vÃ©nement, saisie de ce
tableau, devrait faire du jumelage de leur ville avec HaÃ¯fa une vraie question Ã©thique lors des
prochaines Ã©lections municipales.

1Coalition Stop Jumelage Marseille-HaÃ¯fa: AFPS â?? ANC/URC Midi -Coalition stop jumelages â??
LFI- Le rameau de la biodiversitÃ© â?? Palestine 13 â?? Tsedek â?? UJFP â?? UPM

2 Sociologue et politologue chargÃ© de recherche (CNRS), Ã  lâ??Institut de recherches et
dâ??Ã©tudes sur les mondes arabes et musulmans (IREMAM-AMU) dâ??Aix-en-Provence.
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